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MOZART ET LACCOUDER, fle+ V demeure-t l
-7010 ils'appèlle olfgang-Amédée Mozart.

A ce dn'm, l'un derares noms qui lui impo.
saien'tf Fischer parut foudroyé. Son, âme ucé'-

SConsoleto1 , mon ami, ui t-elle. o ie,"àa isanthroi'e, le d;osaient à voir faux, a
avons beàuo op pl' dargnt que le apparences prendre tout ei inauvaise art, à s'arrêter aux il'
le nous le promettaient , Tu iras voir celui qui a lystp's les plus éiranges. pipagma sur-le.champ
on piano, et tu pourras le iùi, racheter quie jeune maître avait a 'e laîndre, qu'il lui

Il n'eut pas layr de l'entendre.' ,ardâi rà'cune'et u'ait ae feý2 aillès
Il n'y hvait plus 14 autour de la table que les * ue' . u i i-j fait? 'bai -t-il,

geùs qui, avaient própédé s la veùte, le çoihmis- Il se croisa les bras, peneþa la tête et quelques
saire-priseur, tout entiér''a ses' paperasses, les instants 'e promena de long en large avecagitaioh.
tfeiilletait, prenaitsnote des chiffres, additiouinait, Puis s'a-rttoist c'op" èt ajouta:
reportait,,eParait l'or de l'argent, en fàisii' dès .- Je ne puis vivre ainsi ! 'I, faut que je sae
kroîpes Q Qoana il eut terininé sa besogne, il se à l'instant niéme quels sont mes'torts. Cémment j

ourna vers,1'adeorOeur et lui dit, moi, Fischer, jé''me seràis aliéþé un s6 grand
-+ Faites un 'eort, monsieur Fischer, et tâchez homme ! C'est imp'ossible. .

de i prter quel'iqes minutes d'attention Et il sortit brusquement
ue fitaucun mouvement Comptant sur cette visite, eIozart avait congé-

- Ju.ne peusrester ici jusqu'à'e soir, ajouta le dié ses apiÈ afii a'être seul. Il alla le sourire aux
commissaire-priseur. - Il (aut'ne''j'jvoys rende lèvres au-dèvan't du vieil accordeur qui entrait
mues comptes., ;oulez-vous owupe voulez-vous pas comme un ouragan et lui dit
6xi%.outer ?" ' ) -Qu'avez-vous, -monsieur Fischer? comme
- Fischer resta immobile. L'autre pqntmua: vous voilà essouffé! 'sseydzvoUs, done "

Votre humeui<Fohibre est'ine.impréhensiple. Fischer tomba suru'n 'iiége' etrearda furtiTe-
Un méchant piano 1. .Vous devriez elitôt vous pient u'atour'de lui te piàno l'ariêta Il essaya
réjouir Il y a bien des an'nées que je ne dormais d'en" détoirner le yelx Cela lui fut impossib l.
>s... Jetez seulement, les, yeux de mou côté et l étai de fer et le piano 'd'aim'ant.

ýkoyez les résultats de, 1s ,bataille. Hé ) hé! mon , ozart reprit ·
-peîà,Pischer votre défaite est une victolie. - -Qué rgardez-vous donc là avec tant d'obsti-

,Le vieil accorde garda p iement du nation ?.'. Ce pi'no'. Eh'auriezyoits eàiie?
,lie kté de la table. Il ouv'rit de grandsyux'et parut Avouez-lè. Je'suis 'prêt à vóus le céder.' '" '

I 't- Oh 0ui,'inaître,'fit lé vieillârd a'iiniairtup
n t eed cette marqqe 4'attentgon, le, com- pliant et les maine jointés.de giâ, cédez leamoiI

us,aire priseurreprit 'Je vous '4opnerai en, éghange" tout' ce que voùg
-V1oeian sumé e Ï,'opération... Le chiffre voudrez " " ' r i','

ý iaz,enÎte , atteinùtja.- admme fa, elease de depx, -C. comnment done 1 mais certainemient, Adit
ýeAtiente'du.ats Hein I troisfois ce queý,va- M'rt. 'C piano est à vous ' Je h'y mets qui -
laient vos instruments etvo' meubles Sur cette 'ue con'ditidd. ' "
rnm m p j'9i e harge4e reteir ding 'ents fiorms que ' Laqýcile, maître, laquelle ?... ' '

ament par itres outhutîquse uos créanciers. - A la s'Uifedube'pause. Moiurt'repartit
este dog a Notie' vof i brt ni d une tentamne d -'Vrditsavez sans doute 1que je 'viens de Ine
ductsce gil est, Ce mi' laeuible, iunie asz jqihe rendre adjfudicataire,' moyennant laisonúùe de
fihe de colnithni. ' " ' deux cent'tretiteýducats, de tou't'ce'qu'il y-avait a

~,P éstrIluL , yen~dre chez vous'," Eh bien ednsentz'à' me' faire
~ux uent 'tuenlree platsjr"de djehirer töiît'es' ces- quittanees, de

t plus. r, molin; garde vot'nèôbiler, vos nètrüinent' et aussi les
Fce n'mest poînt un îere 9 dicatk, et je vous permiettrai- de grand eei'
Approche tu d' ni orteP également ce pia'o 4 '

SlPaceooeurye.lev:i,, 4p ea de ja table, 1Iý 'luimi& 'brilla enfin' s l'esprit ténibreux
-ivarda detousges yeuî, pus h¶*s d5 ii.éta Ld v heiÏÀcdrdeir" Il ra'dbtbla ses sou'venirs,

. -Deuxcent trente ~us' deuîx cen te tappélld lèq'diveenes tniatiles 'de' Mozart' àt
ducats I colibuint se f.udil ?.. Poiirq;oi ne"îa tl'reihent 'où' le"jeune niaître -voulait -en venir.
tayor dit tout 1d ' suite) ' Le piditnd ne ieli PToute'qui'a'avaidé see tibilitonibrageusa et
jamais.serîi'df'nub miuîris ' et 'qu donc l'aacheté ? d'orûtiéilse'évol ^arà Î dée 'u'on pr t'endait' lui
*Vdt%d ye'r le s ivoir 'eatez-vous de' me le"dire. faire v ilenceÉt 'loblige'r ualgre, lî 'Ce cfractèr'e

etre n-sera-til eqeQre possible . ' ' ' erait invraisein lable, si l'on h'e c'nnaissait la'm'i'
- C'elii qui a achet d vot e' -piaq, lui-fut-il -ié- sai'thropie et'N" ets dtragei il 'n'avait ama

pond, 9 19 riêml qu 'qs't a ur de ú co»s e""d'' m l'dresses, 'il, ne s'et it aqo*'nîuîêbseJu'rî~a~ e uîbI e èu ccerlce le ses il lnj ta
of s,'Ios iýt-rs t & 6to' %eubâ ' mais paql n' ait'eherhé sn nd da e

-.C1ncxIic 1Ie uN' i-i Qi ifrr'enne qu'aux dépens' de"'elie d'autrui', que 'f aait'
pn ori- qu"il glrrà în'fiiîr'"e t ré'te,' services"' il vait fout fait pëir 'ne -re!

aie qu il tue 1 ende dT6i 'e haauin n et laesjp' t-ëill tlerluaitd et latli


